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Voici une petite application de l'automobi- X
lisie qui n'est point banale, on en convien-
dra. C'est le « patin automobile ». Ce « foot- Autrefois, i existait une singulièr coutu-

cycle » tend à remplacer le me à l'enterrement des nobls.O iait
patin à roulettes cuhr dans le char f bre.

un mode de locomotion dif- mort, n homme
ficile, niais qui est pratique
en somme, lorsque l'on Pett d a asnd oinc nrtov et
évoluer sur quelque belle mnin 1om osàBaspu.vi
surface d'asphalte ou de ci- figuré le mort aux
ment. L'usage du «foot-cycle» je fil d'Arand, vicomte -de Polignac."
est beaucoup plus difficile en-
core que celui du patin àX
roulettes, empressons-no u s

de le spécifier. Deux « cliquets » à ressort Jacques lei, roi d'Angleterre, étant à -
sont fixés en un prolongement de la plaque lisbury, un bourgeos de cette ville
sur laquelle on appuie le pied après avoir jusu a pointe uclocerdela
chaussé cette sorte de «botte automobile» ; plamail pavlo royal, fit troi m
lorsque le pied s'appuie, ces cliquetis s'enga- qud, pus
gent dans des saillies d'une chan e tle e présenter une s de fé
l'on en voit dans les transmissions de mon-

vemnent des grandes automobiles. A avant remera et le fé
de la délicate et résistante machine, en som- risques qu a
me, «utne machine s, se trouve un frein, le- fgr.e o onu.E etn ecml
quel fonctionne par une simple pression du àsabnéiluioftpr eý7 emrc,
bout du pied. C'est là plutôt une curiosite
mécanique qu'un organe susceptible de se avais
prêter à des applications courantes et usuel- tou les
les, miais il atteste de beaucoup d'ingéniosité dyfiedsglpts
et il mérite d'être signalé à ce titre.

Xx
A~ tale on# gadat nQuelqu'un, retour du japon, nous raconte

que .dans les théâtres, l'enthousiasme des sncaeu o ai
spectateurs se traduit d'une façon originale. eu-onée.Lsbl

S Ils jettent à l'acteur différente pcede leur-
vêtement-et là n'est pas l'originalité puis- -tsezèe iclqu
queý l'Espagne en fait autant-mais ces piè- !nftgisrurl
ces de vêtemient sont rachetées à l'acteur e eif upid
rnoy'ennant un prix qui est déterminé à l'a- foae e riso
vance. lso;ili lflatpedegreàn

Pourquoi un breuvage composé dle café, ovvsàtre uq'àl i elace é
d'eau et de sucre est-il appelé un inazagram. ie e orhte éaetsuetesye
L'origin de ce mnot est intéressantet Les axsritemi néiatd e sue

120 'rnas -qui, sous le commandement du àlanpeOnjgit'n eucvird.

capitaine Lièrdéfendirent Mazagran co-n- toe n siteavclsdit ud

tre 12,000 Arabes, avaient de l'eau en abon- eýurlssacsvclami.O rco-

dance, mais l'eau-de-vie vint bientÔt à leur madien17,e epurmtresrl

mlanquer, ce qui les obligea à prendre du pltcquo avidsoésrsnaset.

café noir un peu sucré et étendu d'eau . Une Vocceq'nnsiatalraugnsd
fois délivrés, nos s;oldats se plaisaient à qaié Esyztuor or ulrpè

Prendre le café a«comme à Mazagran»a ex- vu i tesri lyaajudhidsgn
pression ensuite réduite à Il Mazagran qu, aseeéiaspumefs lptg ùvu

Se répadit parout.coucher, dieas lachar punèrte.à a-dessus.du


